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CHAPITRE 2: LES EMPIRES COLONIAUX
La colonisation n’est pas chose nvelle au XIXè. Elle commence dès le XVIè, peu de tps après que les Européens, au milieu du XVè, se soient lancés à la découverte de nveau monde. Par la suite, la curiosité scientifique et l’esprit de découverte ont lancé les navigateurs europ ds les mers du Sud: Cook, Bougainville, La Pérouse, Humboldt ont découvert et parfois apporté à leur pays la possession de certains archipels. Puis sont venues les indépendances américaines (USA, Canada puis Amérique du Sud) , qui ont interrompu ce mvt expansionnsite pr qq décennies. Néanmoins, mis à part l’empire britannique, il ne reste guère que des vestiges de cette 1ère phase coloniale au début du XIXè. Il ne reste plus à l’Espagne que des lambeaux d’empire: Cuba, Porto Rico et les Philippines sont perdues lors de la guerre hispano-américaine de 1898, restent le Rio de Oro (=Sahara occidental) et les Presides marocains (qq enclaves au nord du Maroc comme Ceuta et Melilla). Le Portugal s’en tire un peu mieux il lui reste ses possessions africaines: Angola, Mozambique, Guinée ainsi que Macao au large de la Chine et Goa en Inde) mais il a tt de même perdu le Brésil en 1825. La France ne dispose plus que des confettis de l’empire: Antilles, Réunion auxquels s’est ajoutée, presque par accident, l’Algérie. 
Avec le dernier 1/3 du XIXè s’ouvre la phase la + active du colonialisme europ, celle qui voit l’Europe conquérir en qq décennies la majeure partie de la planète. 
On observe ds la 2nde ½ du XIXè un double mvt qui finit par devenir contradictoire : croissance des échges internationaux qui débouche sur une 1ère phase de mondialisation vs fractionnement du monde en impérialismes rivaux. En effet, la 2de révolution indus s’accompagne d’une internationalisation des éco occ caractérisée par une x des mvts de capitaux. La fin du siècle voit également la constitution d’empires coloniaux gigantesques. Ms de façon apparement contradictoires, la Gde Dépression des 1880’ provoque un regain des pratiques protectionnistes. La concomitance de ces phénomènes parfois antagonistes amène un certain n de questions :
Comment expliquer ces mvts  contradictoires ? 
Les mobiles éco st-ils déterminants ds la conquête coloniale ? 
Quelles fcts les colonies ont-elles assuré ds la croissance éco et les transformations du capitalisme ?
L’industrialisation du monde occ se fait-elle au détriment des peuples colonisés ? 
Quel impact la colonisation a-t-elle sur le libre –échge ? ….
I - Les motivations complexes de l’entreprise coloniale 
Après 3 siècles d’expériences coloniales, commence vers 1870 la gde phase de l’expansion impérialiste. Comme le dit Jules Ferry en 1890: «un mvt irrésistible emporte les gdes nations européennes à la conquête de terres nouvelles».
A - Colonialisme/impérialisme : précisions sémantiques
Le concept d’impérialisme au sens moderne apparaît tardivement. L’édition du Littré de 1865 définit encore l’impérialisme comme l’opinion des impérialistes c’est-à-dire des partisans de Napoléon III. L’acceptation moderne du mot vient en réalité de GB. Il désigne à l’origine la défense de l’empire. Le sens s’élargit progressivement pr désigner la pol de domination voire d’agression menée au nom d’une nation par un Etat et ses ressortissants. Cette domination peut s’ex ds des domaines très variés : territorial et militaire, éco, culturel… L’aspect le + connu de l’impérialisme est le colonialisme ie la conquête territoriale et l’exploitation des terres ainsi conquises au profit de la métropole. A la fin du XIXè, les nations europ ne se contentent pas de conquérir de nveaux territoires, elles les dominent aussi sur le plan culturel, éco... Aussi peut-on véritablement parler pour cette époque d’apogée de l’impérialisme.
B - Les facteurs de la colonisation   Doc 1 et 2
1) Motivation politique
· Pr la GB, la colonisation est comprise comme une expression naturelle de la vocation maritime de l’Archipel. Elle n’a d’ailleurs pas connu d’interruption: l’Inde et le Canada acquis au détriment de la France de Louis XV puis se sont ajoutées la Nvelle-Zélande et l’Australie, une multitude de points d’appui et d’escales jalonnant les routes océaniques et enfin des zones d’influence solidement établies en Chine dps la guerre de l’opium (1842) et au Proche-Orient. Joseph Chamberlain (1836-1914) (secrétaire aux colonies de 1895 à 1903, père du Premier Ministre Neville Chamberlain) le dit sans détour: «Nous sommes une race maîtresse prédestinée par nos qualité aussi bien que par nos vertus à nous étendre ds le monde». 

· Pr la France, la colonisation est une revanche sur la défaite de 1870, un moyen de reconstruire le prestige national et du nouveau régime républicain. J.Ferry l’affirme en 1885: «Rayonner sans agir, sans se mêler aux affaires du monde ... pr une gde nation, croyez-le bien, c’est abdiquer».

· De façon générale, le nationalisme joue un rôle essentiel ds cet expansionnisme. Et les rivalités nationalistes engendrent une véritable «course au clocher» ie une course effrénée entre les gdes puissances europ (GB, France, All et roi des Belges Léopold) à qui arriverait la première à hisser son pavillon sur de nveaux territoires. J.Ferry écrit en 1890 ds son ouvrage Le Tonkin et la mère-patrie: «Un mvt irrésistible emporte les gdes nations européennes à la conquête de terres nouvelles. C’est comme un immense steeple-chase sur la route de l’inconnu... Cette course au clocher date de 5 ans à peine, et, d’année en année, se précipite, comme poussée par la vitesse acquise». «Que le drapeau français se retire du Tonkin, et l’Allou l’Espagne nous y remplaceront sur l’heure». 

· Au début des 1890’, viennent se greffer des considérations stratégiques:il faut relier et coordonner les territoires conquis, protéger leurs frontièes.

2) Motivations économiques
Les motivations éco st indéniablement présentes ds la colonisation. Les rejeter à un rang subalterne ds l’oeuvre de colonisation durant la T 1880’-1914 n’est pas pertinent. L’argument éco est par ex systématiquement mis en avt par J.Ferry pr désamorcer les oppositions. En effet, ds les 1880’ et 1890’, la droite et certains radicaux comme Clémenceau (assez isolé d’ailleurs) accusent la pol coloniale de coûter trop cher et de détourner la Fce de la revanche. En juillet 1885, Clémenceau demande ainsi au gvt de « ns débarrasser de ces expéditions coloniales qui ns prennent notre or et le meilleur de notre sang ». En réponse, J.Ferry affirme que « la colonisation est la fille de la pol indus ». La colonisation est contemporaine de la Gde Dépression et J.Ferry la justifie par la « théorie de la soupape » : les colonies servent à absorber les surplus indus des métropoles qd il y a baisse de la conso chez elles. Ce n’est pas un hasard si l’expansion coloniale reprd au moment même où le protectionnisme fait un retour en force dans les relations commerciales internationales. Ds son ouvrage Empire colonial et capitalisme français. Histoire d’un divorce., J.Marseille souligne qu’en 1913, l’empire est devenu le 3ème débouché de la Fce, derrière la GB et l’Union Belgo-Luxembourgeoise. Certes, l’empire ne représente encore que 10% environ du commerce ext de la Fce à cette époque. Ms surtt, l’auteur souligne que les colonies st déjà devenues un débouché primordial pr certaines bches indus.
Articles            % de l’empire ds les exportations françaises en 1913
Vins

                  
11
Sucres raffinés
          67
Tissus de coton
          33
Ciment

          36
Outils et ouvrages 
en métaux

          41
Machines et
Mécaniques

          30
Fers et aciers
          22
Il convient de souligner que ds la Fce du début du XXème siècle, le textile et l’habillement, les indus alimentaires et métallurgiques représentent près de 60% de la VA indus totale. 
Le domaine col assure aussi aux capitaux privés qui s’y st investis des taux de profit particulièrement élevé. Le placement col cumule alors 2 avantages majeurs, la rentabilité et la sécurité qu’offre la domination pol directe. Là encore, on observe le même phénomène que pr les relations com. L’empire reçoit en 14 à peine 10% de la totalité des placements extérieurs de la Fce. Ms ce % hisse les colonies au 3è rg ds la répartition géo des avoirs extérieurs de la Fce, loin derrière la Russie ms à peu de distance de l’Amérique latine. Or, le cas des placements russes est très particulier car il s’agit là de consolider l’alliance stratégique avec l’empire des tsars face à l’All de Guillaume II. De +, les 10% ne tiennent pas cpte des crédits budgétaires métropolitains affectés à l’équipement et à la mise en valeur des territoires col. 
De ttes ces observations, J.Marseille conclut dc que « contrairement à la thèse auj encore dominante, l’empire col est bien devenu, dès avt la WWI, un champ d’expansion privilégié du capitalisme français ». 
3) Des initiatives personnelles ...
La colonisation est d’abord, et parfois avt tt, le fait d’un ptt groupe d’hommes de terrain. Aventuriers et militaires prennent des initiatives sur le terrain, qui mettent parfois les métropoles devant le fait accompli. L’Anglais Cecil Rhodes (1853-1902) en est l’archétype. Arrivé au Cap en 1870, il se lance ds l’exploitation des diamants. En qq années, la cie qu’il a fondée, la De Beers Mining Company, ctrl le marché mondial du diamant. En 1890, il devient Premier ministre de la colonie du Cap et obtient de Londres la création d’une cie chargée de mettre en valeur un immense territoire jusqu’au lac Tanganyika. En 1895, ce territoire prend le nom de Rhodésie (correspond aux Etats actuels de Zambie, Zimbabwe et Malawi). On peut citer également le cas de Pierre Savorgnan de Brazza qui conquiert le Congo pr le compte de la France et fonde Brazzaville. Mais en France, ce sont le + svt des militaires qui assurent la conquête et l’organisation des territoires: Faidherbe au Sénégal, Galliéni au Tonkin puis à Madagascar ou Lyautey au Maroc. 
4) ... relayées par des groupes de pression ...
Un peu partout en Europe, l’aventure coloniale est soutenue par des groupes de pression composés de militaires, sociétés de géographies et industriels. Fondé en 1890, le Comité de l’Afrique française regroupe autour du parlementaire Eugène Etienne (député de l’Algérie française de 1881 à 1919) des hommes politiques, des journalistes, des hommes d’affaires et des universitaires. Le comité soutient des missions d’exploration, organise des conférences publiques et diffuse un mensuel pr rallier le monde pol à cette cause. L’Imperial Federation créée en 1884 et la Deutscher Flottenverein créée en 1898 jouent le même rôle en GB et en All. 
5) ... et malgré la persistance d’une forte opposition
L’opposition à la pol coloniale est assez vive avt 14. Jusqu’en 1900, elle est surtt active en France. La droite et certains radicaux comme Clemenceau accusent la pol coloniale de coûter trop cher et surtt de détourner la France de la revanche. Après 1900, l’anticolonialisme s’ancre définitivement à gauche et + précisément à l’extrême-gauche, alors que la droite s’y rallie progressivement. Lénine, ds son opuscule intitulé L’impérialisme, stade suprême du capitalisme (1916), analyse le lien étroit entre l’évolution du capitalisme sous sa forme monopolistique et la constitution des empires coloniaux. Pr les théoriciens marxistes, cette chasse aux colonies est liée au passage du capitalisme à son stade monopoliste, ce que Rudolf Hilferding repris par Lénine appelle le stade du capital financier. C’est en effet Rudolf Hilferding ds son ouvrage Le Capital financier, étude sur le dvpt récent du capitalisme paru en 1910qui fournit à la théorie marxiste le concept de « capital financier ». Le capital financier, c’est le processus de concentration et de fusion qui confère aux gdes bques un rôle prédominant ds l’organisation de la production. Ds les bches indus comme la sidérurgie, la métallurgie, la chimie, l’énorme accroissement du capital fixe nécessaire provoque un phénomène de concentration ss l’égide des gdes bques qui deviennent les forces dominantes du dvpt indus capitaliste. Arrivé à un certain degré de maturité, le capitalisme aboutit dc  à la constitution de grands monopoles qui s'affrontent dans une concurrence de plus en plus vive afin de faire face à la baisse tendancielle du taux de profit. Cette concurrence se déroule dans un cadre toujours plus vaste et le terrain d'affrontement finit par atteindre une dimension planétaire. En effet, un triple motivation anime ces monopoles ds leur installation coloniale : la rech de bas coûts de MO, la rentabilité + forte des capitaux investis pr les gdes bques, la rech de nveaux débouchés.  
A la recherche des plus bas coûts de production, les puissances capitalistes utilisent la main d'œuvre et les ressources coloniales. Lénine transpose ainsi le concept de la lutte des classes au niveau mondial, les pays impérialistes jouant ici le rôle de la bourgeoisie, les pays colonisés étant réduits à l'état de prolétariat.
Le capital financier ie les gdes bques st de + à la rech d’une + forte rentabilité des capitaux investis. Or, le capital étant + rare ds les colonies, il est + cher ie les taux d’intérêt st + élevés. Les gdes bques st dc directement intéressées à investir ds les colonies. 
La conquête extérieure obéit également à une 3ème motivation : la rech de nveaux débouchés extérieurs. Elle est dc liée ds la pensée soc à une autre loi fondamentale du mode de prod capitaliste, la ss-conso. Ds Imperialism.A study (1902), Hobson est le 1er à lier l’impérialisme aux blocages engendrés par l’étroitesse du marché intérieur. Il écrit ainsi : « ce ne st pas les progrès de l’indus qui exigent l’ouverture de nveaux marchés… ms la mauvaise distribution du pouvoir d’achat qui empêche l’absorption des prod manufacturés et du capital à l’intérieur des frontières nationales. » Les observations de Hobson st reprises par Lénine ps les autres auteurs marxistes qui lient désormais étroitement expansion et ss-conso. L’approche marxiste fait dc de l’impérialisme le produit inéluctable de la paupérisation du prolétariat. 
Lénine va + loin et explique pourquoi cet impérialisme prd la forme de la colonisation ie assujettissement pol à une métropole. Il écrit en effet : « …ce qui donne au capital financier les + gdes commodités et les + gds avantages, c’est une soumission telle qu’elle entraîne, pr les pays et les peuples en cause, la perte de leur indép pol. Quelles st ces commodités ? Les investissements du capital financier ds les colonies st très imp : construction de voies ferrées, exploitation de mines, construction de ports… Les intérêts en jeu st tels qu’ils conduisent le capital financier à exiger la garantie de la métropole quant au maintien de l’ordre, à la monopolisation du marché col arraché à la concurrence des autres Etats.
Néanmoins, dotés de moyens et d’une stratégie + cohérente, les patisans de la colonsation parviennent à emporter l’adhésion de l’opinion publique grâce à la vulgarisation des découvertes et à la propagande des associations coloniales relayées par l’enseignement de la géographie. Adhésion d’autant + large que l’entreprise coloniale se pare d’une bonne conscience, sous le couvert de répandre la civilisation.
6) «Le fardeau de l’homme blanc»
L’idée que l’Europe a une mission divine ou providentielle à accomplir est partagée par la plupart des courants de pensées, des conservateurs aux socialistes en passant par les Francs-Maçons comme J.Ferry qui déclaré à la Chambre des députés: «les races supérieures ... ont le devoir de civiliser les races inférieures» ou bien Rudyard Kipling, auteur du Livre de la jungle ((1894) qui évoque le «fardeau de l’homme blanc». Bcp de missionnaires participent également à l’oeuvre de colonisation: le Britannique David Linvingstone (1813-1873) (médecin, missionnaire protestant et explorateur de l’Afrique australe) ou le Père de Foucauld (1858-1916) (militaire puis religieux, ermite ds le Sahara algérien, érudit de la culture touareg) en France. 
II - L’Europe se partage le monde   Doc 3
A - Une mainmise rapide sur l’Asie, le bassin méditerranéen et l’Afrique
1) L’Asie, premier terrain d’expansion des puissances européennes
L’Asie, largement dominée dès le milieu du XIXè, est le 1er terrain d’expansion des puissances europ. 
· Indes: depuis le XVIIIè siècle, à partir des comptoirs côtiers, la cie des Indes britannique étend progressivement sa mainmise sur l’ensemble du sous-continent indien et la reine Victoria est proclamée impératrice des Indes en 1876. 
· Chine: les ingérences européennes commencent avec la première guerre de l’opium qui oppose la Chine à la GB de 1839 à 1842 et se poursuivent lors de la seconde guerre de l’opium (1856-1860) qui voit cette fois l’intervention de la France, des USA et de la Russie aux côtés de la GB. L’enjeu est d’empêcher la Chine d’interdire le commerce de l’opium, que la GB domine grâce à la production indienne. Il s’agit plus largement de contraindre la Chine à s’ouvrir aux puissances europ. La Chine perd les 2 guerres et est contrainte de signer des traités inégaux ouvrant certains ports au commerce europ (Shanghai notamment) avec un système de concessions ie quartiers entiers aux puissances europ ds ces villes et un peu + tard  la «location» de Hong Kong à la GB pr 99 ans. 
· Péninsule indochinoise: la Fce, présente au Cambodge dps 1863 et en Cochinchine dps 1867, s’empare du Tonkin et de l’Annam entre 1873 et 1882. Elle annexe le Laos en 1893 et domine dès lors la majeure partie de la péninsule indochinoise. 
· La GB, quant à elle, conquiert la Birmanie en 1885 et la Malaisie en 1895. Ms elle se heurte à la progression de la Russie en Asie centrale. 
· L’Afghanistan, Etat tampon entre les empires russe et britannique, devient de 1885 à 1907 l’enjeu d’une intense rivalité entre les 2 puissances. 
2) Le bassin méditerranéen
La décadence de l’empire ottoman permet à la Fce et la GB d’étendre leur domination en Méditerranée. Au prix d’un lg conflit avec l’Italie, la Fce impose son protectorat sur la Tunisie par le traité du Bardo (1881). A l’issue de 2 crises majeures avec l’All en 1905 et 1911, la Fce impose son protectorat sur le Maroc en 1912. L’Italie se ft reconnaître par la GB et la Fce le drt d’occuper la Tripolitaine (Libye) ainsi que les îles du Dodécanèse en 1911. 
3) L’Afrique noire, enjeu d’une «course au clocher»
L’Afr noire est l’enjeu de la « course au clocher ». A partir de pts d’appui côtiers qu’elles possèdent dps + ou – lgtps, les puissances europ s’engagent ds la conquête de l’intérieur du continent. Des conflits potentiellement dangereux pr la paix en Europe éclatent alors. A l’initiative de Bismarck, une conf se tient à Berlin en novembre 1884. De laborieuses tractations permettent de fixer les règles du partage de l’Afr : une puissance europ installée sur la côte peut étendre sa domination vers l’intérieur jusqu’à rencontrer une sphère d’influence voisine ; des discussions doivent ensuite permettre de fixer la frontière ; seule l’occupation effective peut justifier le drt à la conquête. Cela n’empêche pas des accrochages parfois très sérieux entre les gdes puissances, comme l’incident de Fachoda qui amène la GB et la Fce au bord de la guerre. Remontant le Nil, une mission d’exploration angl rencontre en septembre 1898 la mission française du capitaine Marchand déjà installée à Fachoda sur le ht Nil. Refusant de voir la Fce s’installer au Soudan (qui lui assurerait le ctrl du Nil sup), les Britanniques obtiennent le retrait des Français en nov 98 après 2 mois de tensions très dures.
--> Au terme de cette aventure, 2 gdes puissances coloniales s’imposent : la GB d’une part dt l’empire est de loin le + vaste et le + peuplé avec l’Afr de l’est, les dominions et surtt l’Inde, la perle de l’empire, en 1914, l’empire brit couvre ¼ des terres émergées du globe et rassemble ¼ de la pop mondiale ; la Fce d’autre part dt les possessions st essentiellement situées en Afr occ et équatoriale ainsi qu’en Indochine. 
	Empires coloniaux français et britanniques en 1913

	
	Grande-Bretagne
	France

	Surface en millions de km2
	33
	11

	Nombre d’hts en millions
	450
	50


B - Des administrations coloniales très diverses
A la fin du XIXème siècle, les formes de domination coloniale ont considérablement évolué par rapport au 1er colonialisme. Les comptoirs disparaissent, absorbé dans des possessions beaucoup plus grandes. Les colonies de peuplement ont généralement obtenu leur indépendance, c’est chose faite pour les Etats-Unis dès 1783, ou leur souveraineté interne (self-governement). La Grande-Bretagne accorde en effet entre 1867 et 1910 au Canada, à l’Australie, à la Nouvelle-Zélande et à l’Union sud-africaine le statut de dominions : ces pays disposent désormais de leur pleine souveraineté pour les affaires intérieures et seules les relations extérieures sont encore contrôlées par l’ancienne métropole. 
Pour le reste des empires coloniaux, on distingue traditionnellement deux modes d’administration : le modèle anglo-saxon repris également par les Hollandais et le modèle français que l’on retrouve peu ou prou dans les colonies espagnoles, portugaises, allemandes et belges. A cette distinction majeure se superpose une gde diversité de statuts juridiques des territoires dominés: chacune des 3 catégories de base (colonie de peuplement blanc, protectorat, colonies «ordinaires») se subdivise en autant de cas que de territoires. 
1) Modèle britannique/modèle français d’administration coloniale
a) Des administrations qui se mettent tardivement en place
Les adm centrales sont longues à se mettre en place. La conquête a généralement été entreprise sans plan déterminé, ce qui explique que la mise en place d’adm spécifique soit svt lente. En 1880, seules la GB et l’Espagne possèdent des ministères spécifiques pr leurs possessions d’outre-mer: le Ministerio de Ultramar, le Colonial Office (1854) et l’India Office (1858). Les autres pays continuent à confier l’adm des colonies à différents ministères (Marine ou Aff étrangères le + svt) et ne créent que tardivement des ministères indépendants aux compétences limitées (1894 pr la France, 1907 pr l’All).
b) Le modèle anglais
Le mode d’administration britannique repose sur le principe de l’association. Reconnaissant la diversité culturelle de l’empire, les Britanniques associent généralement les élites locales, parfois formées en Angleterre, à l’administration coloniale (ex de l’Indian Civil Service). Les fonctionnaires britanniques sont peu nombreux mais contrôlent souvent étroitement les administrations locales qui, de toutes façons, ne sont jamais libres de leurs relations extérieures. C’est le syst de l’indirect rule.
3 types de statuts cohabitent ds l’empire colonial brit:
· les dominions qui st des colonies à fort peuplement europ ont reçu de la GB le self-government. Ils disposent d’un parlement, sont dirigés par un Premier ministre; seules les aff extérieures leur échappent. Le souverain brit y est représenté par un gouverneur. Le Canada (1867), l’Australie (1901), la Nvelle-Zélande (1907) et l’Union sud-africaine (1910) sont les 4 dominions.
· les protectorats st appliqués à des Etats préexistants mais faibles. Il maintient leur personnalité juridique et leur conserve une relative autonomie interne; les souverains conservent leur trône: l’Egypte, protectorat à partir de 1914 conserve son sultan, les principautés indiennes leurs maharajas et les lois brit ne s’appliquent pas. La puissance protectrice assure la représentation diplomatique, la sécurité mili et la protection de ses ressortissants. Les protectorats ne sont donc plus maîtres de leur pol extérieure.
· les colonies de la Couronne font partie intégrante de la métropole, un gvt dirige des fonctionnaires anglais et applique la loi brit.
Les Brit ayant une approche pragmatique de l’adm coloniale, ils peuvent «mélanger» différents statuts. C’est le cas de l’Inde: dps 1867, le souverain brit est certes empereur des Indes mais cet empire est loin d’être uniforme. Les deux tiers du territoire sont administrés directement par la couronne britannique par l’intermédiaire d’un vice-roi, chef du pouvoir exécutif. Le reste du pays conserve son organisation traditionnelle en principautés dirigées par des maharajas (indirect rule). Les lois anglaises ne s’appliquent pas dans ces principautés mais les maharajas ont fait allégeance à la couronne britannique et n’ont pas d’autonomie dans le domaine de la politique extérieure.
c) Le modèle français
Il repose sur le principe de l’assimilation, csq de la croyance en l’universalité des valeurs humanistes et du principe jacobin de l’unité et de l’indivisibilité du territoire national. Mais dans la réalité, seules les vieilles possessions coloniales des Antilles, de La Réunion et de la Guyane ainsi que les 4 communes du Sénégal (anciens comptoires) que sont Saint-Louis, Gorée, Dakar et Rufisque se rapprochent de cet idéal : les indigènes ont le droit de vote et ces territoires ont des députés au Parlement. Ailleurs, les indigènes ne sont pas des citoyens français, sauf cas individuel d’assimilation. L’Algérie est certes découpée en trois départements en 1881 mais l’assimilation n’y est pas aussi poussée que dans les Antilles puisque les musulmans d’Algérie ne disposent pas d’un véritable droit de vote. Les possessions les plus récentes disposent de statuts divers comme le protectorat pour les pays disposant déjà d’un Etat constitué avant l’occupation (Maroc ou Tunisie) ou l’administration directe dirigée sur place par des gouverneurs généraux (cas de l’Afrique noire: création de l’AOF (capitale Saint-Louis jusqu’en 1902 puis Dakar) en 1895 placée ss l’autorité d’un gouverneur général dt dépendent plusieurs lieutenants généraux et de l’AEF en 1910 (capitale Brazzaville)). Mais même les protectorats qui gardent officiellement leur propre souverain et dont les habitants gardent leur nationalité jouissent de très peu d’autonomie. Les résidents généraux, qui représentent sur place le gouvernement français, contrôlent très étroitement les administrations locales. La France pratique donc essentiellement une adm directe.Ds l’ensemble, les empires sont chroniquement sous-adm ce qui laisse une large part aux initiatives des colons.
2) Une mise en valeur inégale
a) L’appropriation des terres
La mise en valeur commence svt par la spoliation et l’exploitation des terres indigènes. Les terres vierges sont données (Canada) ou vendues (Nvelle-Zélande) aux colons. Certaines terres déjà occupées st enlevées aux indigènes. C’est le cas au Kenya où les Kikuyus st évincés de leurs terres en 1902 et cantonnés ds des réserves ou employés comme fermiers par les colons brit. En Algérie, les terres concédées aux colons europ proviennent de biens de l‘État turc, de fondations pieuses ou de biens séquestrés pr actes de rébellion de leurs propriétaires.
b) L’utilisation de la main d’oeuvre indigène
Les métropoles s’emploient à supprimer l’esclavage. Mais la mise en valeur des colonies s’appuie essentiellement sur l’exploitation de la MO indigène, sauf ds les dominions où la pop est essentiellement europ. Lorsque c’est nécessaire, le colonisateur peut recourir au travail forcé, obligation de travail gratuit pr des travaux d’utilité publique comme la construction de réseaux routiers (route Oubangui-Chari en AEF 1918-1925) et ferroviaires. Lorsqu’il n’est pas forcé, le travail peut également être le fruit de l contrainte: les indigènes doivent ex un emploi salarié pr payer en numéraire l’impôt ou acquérir des biens importés. Les colonisateurs europ importent également de la MO: les Hollandais en Insulinde et les Brit en Malaisie font appel à des coolies chinois, les Brit font appel à de la MO indienne en Afrique australe.
c) La construction d’infrastructures
Des infrastructures modernes sont nécessaires pr acheminer les matières premières vers les métropoles. Ainsi sont construits des chemins de fer (en Inde brit, le réseau ferré passe de 800 km en 1870 à 51.500 km en 1910), des routes (en Tunisie, 4.150 km de routes empierrées en 1914 contre 4 km en 1881)  et des ponts (magnifique pont ferroviaire de Hanoï (Vietnam actuel) appelé à l’époque pont Paul Doumer (alors Gouverneur général de l’Indochine française) construit entre 1898 et 1902). des ports modernes sont aménagés: Tunis, Sfax et Sousse en Tunisie, Saïgon et Haïphong en Indochine, Dakar au Sénégal. 
Cpdt, à ‘excpetion de l’Inde brit, les réseaux routiers et ferroviaires restent très embryonnaires. Ces travaux sont financés par des budgets coloniaux très faibles, par des emprunts émis par les colonies et par des capitaux privés drainés par des banques spécialisés comme le Crédit lyonnais ou la Banque de Paris et des Pays-Bas ds les colonies françaises. 
d) Principales activités éco des colonies
2 gds types d’activité:
· agricoles: plantations produisent hévéa, coton, thé, riz en Extrême-Orient; cacao, arachide, café et coton en Afrique; riz, vanille et girofle à Madagascar. La plaine de la Mitidja en Algérie est exemplaire de cette mise en valeur coloniale. Autrefois inculte, la plaine est drainée, irriguée et produit du vignoble de masse pr le marché français.
· minières: charbon du Tonkin (région nord du Vietnam actuel), fer indien et algérien, phosphate de Tunisie, nickel de Nvelle-Calédonie, cuivre congolais, diamants sud-africains, pb et étain indochinois. Ttes ces matières premières sont exportées brutes vers la métropole, ss transformation sur place. 
—> la poussée impérialiste de la fin du XIXème siècle contribue à multiplier les tensions internationales, tant les rivalités entre puissances européennes mais aussi extra-européennes comme le Japon sont fortes. Nous verrons dans les prochains chapitres que cette rivalité coloniale, si elle n’est pas un facteur direct de déclenchement de la WWI a sans conteste contribué à la dégradation des relations internationales.
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